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Les primevères montrent leur nez, l’herbe vert 

tendre commence à pousser, c’est le printemps. 

Sur la montagne, Papillon sort de son hibernation.  

Il s’ébroue, se roule dans la poussière et mange des 

fourmis cachées sous les pierres.  

 

Comme tous les deux ans, Papillon traverse la vallée pour rejoindre Pestoune, la femelle 

ourse.  

Vite, il se précipite dans le ruisseau après avoir osé 

franchir cette chose infranchissable et bizarre qui ne 

sent ni la terre, ni les feuilles : une route ! 

Papillon n’avait jamis vu cela ! Et il trouve plus agréable 

de poser ses pattes sur la terre et dans l’eau que sur le 

macadam ! Bien rafraîchi, Papillon continue son chemin. 
 

Il arrive au rendez-vous habituel, mais des engins bizarres avancent avec bruit. 

Papillon a peur, il se cache. 

Il a envie de fuir, mais son odorat aigu lui indique que Pestoune n’est pas loin. 

Enfin, les machines s’immobilisent, les êtres humains s’en vont, les oiseaux 

recommencent leurs chants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prudemment, Papillon et Pestoune sortent de leurs cachettes et se retrouvent. 

Ils se reniflent bruyemment, se lèchent, puis fuient loin de ces engins d’humains. 
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